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MONSIEUR D>E RCEN AM fiýRlQUE

(Pour le ýsmII<îeI)

NOiES lIEÈ VOYAGE

L'été îýst eluclilli'fois trè's s'c ilatie' 1le s-ud des
Etats- 1 <us.

Il é(ait si sec lui PSS¶> que lis passagerls qui
étaiuent à bord dlu ste:î nier qlui d em-elid sut le 1 ota-
lune lie Pouvaienit cil vir les rives tel leme<n t les
rou-es (tu bateau sou levajiel tdefi po ussière.

P>ar cotre, i (lit qu 'u ne vacihi qui se pentue.-
liai t su r lit (lae u M issîssi pi a vu il lne~
fro<id qu'el le nl'a Pl us donnél, dep uis ce Joure, que
(les ii'caau lieu du0 lait.

Il a fait si froid Pendanttiti hiver, que les
habitants dles M1ontagnies Rocheuses étaient oli-
gés dle traire leurs vaches avec des tire-lbou-
cfions ; et la flammne des chandelles était
tellement gelée qu'il fallait la casser pour
l'éteindre. Avec cela des vents à décornier les
boeufs. Un jour il soufflait si tort et si haut
que les corbeaux ont dlu rentrer chez eux a
pied. J 'ai vu un malheureux uchieîî qui essayait
(le traverser une (les rues dlé Kalanîazoo, lat
gueule ouverte, se faire retourner le poil en de-
dans. LUn cheval poussé par la. tempête allait si
vite que soni ombre ne pouvait le suivre.

J'ai rencontré à Philadelphie' deux sieurs
jumelles qlu; se- ressemiblaient tellement qu'elles
se prenaient l'une pour l'autre. Elles n'ont lpas
pu se marier parceque leurs fiancés qui nie pou.
v'aient pas souffrir l'autre, n'ont pas pu les dénié-
lei-, le jour du mariage. C'est égalemeint (lants
cette ville que j'ai vu un homme si mig're, qu'il
fallait étre deux Pour fI' voir.

C'est dans lat rivière Colonilie qu'on pêchie îes
saunmons mis oit boites. Il y eni a tellement
q u'il Iln'y a plus ('Veau danus la rivière et (lue les
habitan;ts traversenst (l'une rive à l'autre en miar-
chant sur 1'- (los dles poissons. Ce n'est pas lat peine<
de les Pêcher -.quanid on mnet un bîateau dlants les
fleuve, ils sontt si contents (le -;e désrrrer qu'ils
sautent eîxiîtisdans l'embîlarcation. Ces anii-
maux sont très intelligents, commne le prouve
l'histoire suiv~anite qu'on I<n'a c;Oltte. un voyageuri

avi trap nîiiique Poisson et depuis
tr-ois heures luttait ;ttvî-c fui. l"ati-<i, il laisse

llrun ioilelit la ligu'ie, qjue leý saumion enter-

VOYAGE~ DE SANIE

tille immiédiatemnent autour d'une souche. Il scie
l'atrbre;au-dIessous du point (de contact et une fois
libre s'en vat après av'oir agité sa queue eni
triomphe au-dessus (lu niveau de l'eau.

En revenant v'ers l'Est, j'ai vut les fameuses
forêts pétrifiées (lotit ont a envoyé des v-ues à lat
'.11ande expositio'n. Tous les arbres étaient eni
pierre. Un oiseau est venu se Percher sur une
b'anche et S'est mis à Chanter. 'fout al Coup il il
été Chîangé lui-même vit graniit et ses i-ouladles
tonibai'îtit e petites roches sur le sol. If parait
que c'est commîie ça qu'on fait le sable dans ce
pays-là. liii bilialo (lui fuyait al été pétrifié en
Panssanit près (lu la forêt. Commiie Ça l'ennuyait il
a rué et lat terre qu'il a, envoyé en l'air est deve-
nue pierre sur le coup. Commiie elle îîe retombait
pas suivant les lois dle la gravitationi, je mie suis
courageuîsement approché pout- étudier ce pliét-
nomième et j'ai conistaté que lat gri--tationi elle-
miême était pétiiée. Etreint d'horreur, je nie
suis éloigné de ce lieu miaudit.

A Montréal, les gens sontrnaqubemet
dloués. J'ai vu dlants le Parc dle fat Montagne un
hmmie qui courait si vite autour d'un arbre. qu'il
pouîvait se voir le (los. Un autre était si for-t
qu'il n'éternuait jamais sans faire le saut péril.
leuix tellemient l'action de ses pîiunioiis était puis-
sante. lin joui' que' lat machine à vapeur- (le

lcligeélectrique était cassée, c'est lui qui al
fait tourner- les appari-ls, rien qu'en achetant
p)our' cinqi cents <le tabac enl poudre. Uni citoyeni
avait l'ouie li finle qu'il entendait pa<rler lit conis-
cicilce (les (îclîevîis. Quant aux industriels, ils
sont très avances, et l'titi d'eulx a inl'enté um'
e'au pout- faireý Pousser' les c'heiveux si excellente,
q nti I su tit <'en verser- queiilques gouttes î lîvaîit
fles Por-tes poui' obit. 'iii VIL essu ie -pieds c i lires
<le coi- 'ole pre'ilire quîî îual ité.

lDans l'Onitario, la terrev est si fertile qîue' quandl
ont sèmie <les cli-edenlts ont ré''ol te (les mnches à
balai. Pour avoir îles ci<-a qijis, les femmnes
î'Coîît q1u'à e'il faire' <ls cliloiîs. Les derniers
i1SeZais faits sur la teiii-id (lu gou vernemient
à ()t tta ont pi-ouv-é qu'on soi"gnant Coli veîiable-
nient do's semîis (le clous sans têtes ont obtenait unt
1,oîî r'ieiîeiît de barres <1<' fer de cdeux pouces.

Les terre's de lat Nouvelle-Ecosse sont piar
ccîiitrî' si Pauvres que dlim., certains disti-ict_,
mion taglneux il i-st niêmetc imp Iossib le <le feurî faire
piroduire le plus peitt dles (tftidarits. Le climiat y
i-st mualsaini, le brîouillard y (tant très1 épais.

Mstout est utile dlans la niature e't lorsque le
br-ouillard al atteint uniei certaine' épaisseur les
liablitanit s î-îî nmorden't un miî or(eeau et ]'u ti lisenit

Scuillmiw idui ta lii t à chiique-r. Quand if atteint sa
fil, usgrandfi- i I-ni té, leis femi hies le coupe nt i -<
tranch es qu'elles conîser vent <fans (fis grands pots

d1<- grès ; ci' sonît lis coifitures <lu piays. (Is'aritf
j des /loroî-lîuares Imî~/iîi-eoî r par le Colow-' d.-,

11E('ONN.\fSSEN'l D)ANS LA R~UE.

- ~La seule quasoli îfîautorise' un< homm ne fe
- prit à ('t ris uni <îmmen<t stu pidîe, d isait i tunjou rî <i

a l mîoife if y% a50 sis, e'st -l'c
'Doux f<<< mme <s s<' re-nconitrenit, se igrlet

se souriemit et se font de<s salutation's ïï 11'01 pfus
~*II-IIfinir ; à chuuîjuîu' salaui'c ifs si'ý sonît rapprochés4

dl'un ps~, ils e'n vinnen'tt à se se'rrer fi an, alors
ils ses <isent à fat fois "Comî<mient vous portez-

Elle-.-Aors, tu iiie proesî<sts un voyage cîrcu- vous 'i répondlent à fat fois :" P"as tropi mual et
haire- pour cet i t vous 't puis restent fat bouchme béante...

Lui-C'est Juré 1 C hoisis. Le touîr de la mlon- l' Ifs avaient cru se. conruaitre."
tagne ou fles rapides (le Lacfhine. Mainteniant est-ce changé?

Une des grandes découvertes du 19èmne
siècle.

Le <i«<jwu (b''?,; ip<î<<X '' «la ti 1'.

QIE,QIJE8 LOIS BI EN G ÊNANTES

01i est quelq~uefois sur-pris d'unî certain pui-ia
nlisillmi anîglais. Ni l'oit % avait fi- ceeiii <1< pro-
grès parcouru de'puis '200 ;lits

Voici le codte <Ilu Connectie'ut, fors dle soit
unîionî av-e Newv Il aven en< 1655,ii>

Le gouverneur et le's miagistr'ats, conv~oq~ua e'n
assemlhée géîîaeet 1Io pouvoir suprêmei fI',
ci' oni ii;oI iiiii'iVnant sous D ieu gi cI èteiIt
ce qlui Suit:

Peu-sonîiii' ti voii r<a, le jour du bi at ni lie, se
proiiiènleeL- dams Soi J<< ardlin ni ailleurs, exceptéý
d'u ne mîa nièr- -sstîue pourî se rendilà

p>ersonnile lie voyager-a, le fe'ra cir de. fi la
nou1ri-itu re, lie f. ra soli flit, <je hbalaiera fa nmaisoni,
ili' se coulpe.ra le's iiv<'u x n i lie sie fera la1 fbarbe<
le dhimlanche(.

Lie Salbbat comm eni cîera fi' sait <ii soitr au Coli<-
cher <lu sole'il.

Celui i1 ii 1siîif< îinii prei'a ilt I .. liiî sur,
un épi Poussé dfans Il' c (ai< lit voisi n sera «il
voleu<r.

lat <<uit, sur fi' terrainî dl'un autr<e, sei r <'pute'
coupabîle, tanît qu<'il Iie sî' serai Pas justifié' dfe
l'aîccusationî par sont ser<ient.

Pe'rsoune i' e pourîra vimd ri ou ai' 'iti'r- u1i'
prof ii-iî'té foiir'sans lat pî'rîîîis.sioîi <lisî''în'

Qu icoln<<ue (f ru it iti i issi Le a : rjulii
(le soli voisin, ser-a <<is aui Pîiloi-i oit r','ivrma <lix
coups deý fouet.

Les voleur-s seronît «lis à mîort.
Quîî'onq<ue portera des vêtemen'<ts o djs<'or.

dlarge'nt ou <le dlentelle e'xcédlant de'uix chielimis; lit
verge sera mi<s en ac<-usation par fi' gr'and jury
et lis î'''nî' Préèéveron t unf ii' <<<' <1< de' trois
cents louis sur ses bienîs.

Lin dlébite'ur cn pi-isohn qui fe'ra sesrmîenît <fI'
soit iiificabilité à payer, sera vendu en '< satisfactioni
<le sa dlette.

Quiconque inîtroduira, (Il's cartes à jouî'r ou dles
dés dlans ce Dom in ion encourra une aiîieni<e dle
Cinq~ fouis.

P-eirsonn liei. jouer'a d'inîstrume<nit (ln miu<siqlue,
ex cep té le tambi ou r et li t~ i firf'

Aucun m<inistr'e <f'd v a< f <'aura le dfroit
<'unir unî coupjle <'<i miariaLge. Les m<agistrats
seuls auront ceî <Iroit., par <'espiet polirl'li'
(lu Christ.

Quandî les piarenits s'opfiosiroîit à titi mai'riage'
raisonnaf <fi, les m<agistrats poureronit <fécuuer Îa

qumestioni.
Si f <s sli'cti,,îc, i éco<î mreit dfe<s enfanits igîîuî

ranits, ifs Pour-ronit los fplacer' ailleurs aux <lép et <
<les paren-its.

L'hiomm ulii battra sax femm<îe paiera. uti
aimendte dle <lix fouis.

(i hmmîe n'aura paus fI' drîoit dle courtiset
<ine fille avanit <'avoir <'mi la perimiissiou dlis pa
ren ts.

Les ge'ns mnariiés îloivî'ît v-ivre enisemlfe sowt
peine il'emnprisonnem<ent.

Tlouite personie tu sexe îmasculin dfevra avoit
les cheveux rasés à l' l e fs< coiffure <ju'iý
porte.


